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Emilien Ghidoni

Il y a une ambiance de joyeuse
course d’école dans lewagonpre-
mière classe du train Genève–
Berne. Conseillers d’État, dépu-
tés sous la Coupole, représen-
tants économiques et journalistes
observent la campagne fribour-
geoise défiler.

Tout ce petit monde n’est pas
là par hasard. Ce jeudi, la Confé-
rence des transports de Suisse
occidentale (CTSO) organise une
opération communication, em-
menant à Berne les décideurs
romands. L’objectif? Obtenir da-
vantage de financements pour les
développements du rail en Suisse
romande

Rattraper le retard
Le timing est opportun.D’ici une
semaine, le rapport Weidmann
sera dévoilé. Ce document, pro-
duit par l’EPFZ,va recommander
des projets ferroviaires et rou-
tiers prioritaires au Conseil fé-
déral. Et les Romands craignent

d’être encore les perdants de
l’équation.

«Nous portons un message
commun: celui d’une région
pleine de ressources et tournée
vers l’avenir. L’axe est-ouest est la
colonnevertébrale de la Suisse, et
ilmérite d’être renforcé.Notre po-
tentiel est immense et prêt à être
mis en valeur», affirme Delphine
Klopfenstein Broggini, conseillère
nationale (Les Verts/GE).

À ses côtés, le conseiller d’État
genevois Pierre Maudet hoche la
tête: «L’arc lémanique est la se-
conde agglomération du pays. Et
Genève est loin d’être un cul-de-
sac. Nous sommes la porte d’en-
trée vers l’Europe de l’Ouest. La
Suisse doit développer ses liai-
sons avec la France, l’Espagne
ou le Royaume-Uni. Vu l’état de
la ligne Lyon-Genève, ou l’ab-
sence de redondance entre Lau-
sanne et Genève, il y a un réel re-
tard à rattraper.»

Les députés et magistrats
souhaitent que la Confédéra-
tion augmente les cadences des

grandes lignes et élimine les gou-
lets d’étranglement, jugés dé-
courageants pour les voyageurs.
Il s’agit selon eux de préserver
l’unité nationale.

«On constate un système à
deuxvitesses, déplore la conseil-
lère d’État vaudoise Nuria Gor-
rite. En Suisse alémanique, les
temps de trajets sont de plus en
plus courts tandis qu’en Suisse
romande, ils s’allongent. Et les
travaux d’entretien forcent les
voyageurs à effectuer des chan-
gements, comme à Renens pour
ceux faisant le trajet Neuchâ-
tel-Genève. C’est pourquoi nous
voulons la création d’unvéritable
bypass à doublevoie à Bussigny.»

Pour son homologue gene-
vois, la Suisse tout entière y ga-
gnerait. «Il faut garantir la co-
hérence de notre système ferro-
viaire.Et pour cela, onne peut pas
attendre d’être en 2060»,martèle
Pierre Maudet. Pensent-ils vrai-
ment être entendus, alors que la
CTSO a perdu son recours contre
les nouveauxhoraires CFF? «C’est
un combat du passé, désormais
il faut se concentrer sur le rap-
port Weidmann», estime Nu-
ria Gorrite

«Le temps des Romands»
Autre enjeu majeur: le transport
demarchandises. La ligne du pied
du Jura et celle du Léman sont sa-
turées, ce qui force les CFF à faire
des choix entre passagers et com-
merce. «C’est pourtant essentiel,
rappelle la conseillère d’État vau-
doise.Nous sommes très contents
en Suisse de ne pas avoir trop de
camions sur nos routes, mais il
faut s’en donner les moyens.»

Pour convaincre les sept
Sages, les politiciens peuvent

aussi compter sur le soutien des
milieux économiques. «Nous les
Romands, nous sommes le pa-
rent pauvre de l’équation fer-
roviaire. En moins de vingt ans,
le temps de trajet moyen a aug-
menté de 10%. Forcément, ça a
un impact sur l’économie, pose
Vincent Subilia, directeur gé-
néral de la Chambre de com-
merce et d’industrie de Genève
et président de la Chambre de
commerce et d’industrie suisse.
Pourtant, l’arc lémanique est la
deuxième région économique
derrière Zurich! Il faut que cela
cesse. Le temps des Romands
est arrivé.»

La mobilisation de ce jour est
unphénomène rare.«Les cantons
romands n’ont pas toujours parlé
d’une seule voix, rappelle Pierre
Maudet. C’est peut-être ce qui
nous a desservis. Il s’agit demon-
trer que notre région est unie.»
Cela suffira-t-il pour se faire en-
tendre? Réponse dans quelques
jours, lors de la publication du
rapportWeidmann.

Les cantons romandsmontent
à Berne pour défendre le rail
Mobilité Magistrats et élus demandent davantage d’argent pour les chemins de fer romands.
La pressionmonte, alors que la Confédération publiera bientôt un rapport clé.

PUBLICITÉ

Les engins de chantier s’activent
pour préparer l’avenir de la ligne
Orbe-Chavornay et en particu-
lier son raccordement au réseau
CFF.Alors que l’emprise de la fu-
ture double voie se dessine dans
les champs de la plaine de l’Orbe
et que les piliers d’un futur via-
duc s’érigent vers le ciel, une
séance d’information était orga-
nisée mardi soir à Orbe. Quelque
200 personnes ont répondu pré-
sent pour découvrir en détail
les travaux prévus ces prochains
mois sur ce qui ne sera bientôt
plus la plus petite ligne ferroviaire
de Suisse: l’adaptation du termi-
nusurbigène,de la halte de Saint-
Éloi et de la gare des Granges.
D’importants travaux qui néces-
siteront l’interruption du trafic
ferroviaire et son remplacement
parun service de bus dès le 14 dé-
cembre prochain. Ces désagré-
ments pour les voyageurs seront
récompensés par la mise en ser-
vice fin 2026/début 2027 d’une
nouvelle ligne R10 Orbe-Renens,
dont l’horaire n’est pas encore dé-
fini. Le représentant de la Direc-
tion générale de lamobilité et des
routes (DGMR), Julien Niquille, a
encore annoncé que le Canton
travaillait sur la mise en service
d’une ligneOrbe-Lausanne à l’ho-
rizon 2035 et réfléchissait même
à la prolonger ensuite jusqu’à Pa-
lézieux. (SMU)

La ligne ferroviaire
Orbe-Renens sera
en service en 2027

À l’approche des élections com-
munales de 2026, le PLRVille de
Morges a levé le voile sur ses can-
didats à laMunicipalité.Alors que
le sortant Laurent Pellegrino a
claqué la porte du parti après des
divergences de stratégie, l’avenir
de Jean-Jacques Aubert et de la
syndique, Mélanie Wyss, restait
à définir. La cheffe de l’Exécutif
briguera sans surprise un nou-
veau mandat, aux côtés de nou-
velles figures: Floriane Wyss et
Patrick Zurn. Un choix salué par
Jean-Jacques Aubert, qui ne se
représentera pas après quatorze
ans à la Municipalité.

Élu en 2012 lors d’une com-
plémentaire consécutive au dé-
part de la syndique Nuria Gor-
rite pour le Conseil d’État, Jean-
JacquesAubert a tenu à conserver
lesmêmes dicastères, parmi les-
quels les Services industriels, la
propreté urbaine ou encore les
travaux publics. Parmi les réali-
sationsmarquantes de sesman-
dats, le réaménagement du quar-
tier de la gare, la transformation
de la rue Louis-de-Savoie, ou en-
core la stratégie d’arborisation.

«Quand on développe un pro-
jet, il ne faut pas le faire en
pensant à aujourd’hui,mais plu-
tôt au futur, à ce qui se fera dans
les années à venir. On doit tou-
jours essayer d’avoir une lon-
gueur d’avance et j’estime que
toutes ces réalisations corres-
pondent à l’idée que beaucoup se
font d’une ville moderne.»

Un PLR teinté de vert
Élu sous l’étiquette PLR, Jean-
JacquesAubert s’est souvent dis-
tingué par une sensibilité aux
questions environnementales.
«Je n’ai jamais eu d’idéologie
partisane sur ce sujet. Face à
l’évidence du changement cli-
matique, on doit lutter contre du

mieux qu’on le peut. Donc, oui,
la droite se doit aussi de soute-
nir des aménagements de quali-
té au centre-ville, parce qu’il y a
des citoyens qui souhaitent cette
qualité de vie.»

S’il se montre fier des pro-
jets menés, Jean-Jacques Aubert
insiste sur le rôle du personnel
de la Ville: «Je tiens à souligner
l’engagement et le professionna-
lisme des collaboratrices et col-
laborateurs avec qui j’ai eu – et
j’ai encore! – la chance de travail-
ler. L’efficacité a toujours été au
rendez-vous pour mener à bien
les projets.»

Son mandat prendra fin en
juin. Et après? L’élu n’a pas en-

core de plans arrêtés, mais plu-
sieurs idées. «Il y a beaucoup de
choses que je n’arrivais plus à
faire et je vais avoir davantage
de temps. Peut-être que je me
remettrai à la lecture et à prati-
quer des loisirs avecmon épouse.
Les nouveaux départs font par-
tie de la vie.»

Enfin, il voit d’un bonœil l’ar-
rivée de la relève au sein du PLR
morgien. «Ils sont très motivés,
ont envie de s’engager et celamé-
rite d’être souligné. On m’a per-
mis de m’engager à l’époque, il
est normal que je renvoie l’as-
censeur.»

Maxime Schwarb

Jean-Jacques Aubert ne rempilera pas
Morges Après quatorze années à la Municipalité, l’élu PLR a décidé
de ne pas briguer un quatrièmemandat lors des élections de 2026.

Jean-Jacques Aubert s’est notamment distingué de ses collègues par
ses positions environnementales. Thierry Nicolet/Journal de Morges

«On constate
un système à
deux vitesses.»

Nuria Gorrite
Ministre vaudoise des transports
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Votre abo et bien plus.

Plus d’offres sur
carteb.ch

Participation
En scannant le QR code
ci-dessus ou
PAR INTERNET sur
concours.carteb.ch

Délai de participation :
dimanche 5 octobre
2025 à 23h
Conditions sur
conditions.tamedia.ch

La Revue Vaudoise sera de retour au Port de Territet, à
Montreux, dans son désormais traditionnel Magic Mirror,
sa scène à 360°, et son espace d’accueil avec bar et
restauration.
Mise en scène par Jean-Luc Barbezat avec la complicité
de toute la troupe à l’écriture et à la conception.
revuevaudoise.ch

Gagnez 2 places pour
La Revue Vaudoise
le 17 octobre 2025

Concours
15×2 places


